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L’anneau de Gygès  
 

 

Il était une fois ... un berger nommé Gygès, qui gardait les troupeaux du prince de Lydie. 

Alors qu'il était dans le pâturage, survint un orage violent. La terre se déchira et un 

gouffre s'ouvrit à ses pieds. Quand le calme fut revenu, le berger, tout étonné, décida de 

descendre dans le trou et vit alors, parmi bien d'autres merveilles, un cheval d'airain, de 

grande taille, creux, avec des ouvertures. Se penchant vers l'intérieur, il découvrit le 

cadavre d'un homme d'une taille supérieure à celle d'un humain ordinaire. Il était nu ne 

portant à la main ~u'un anneau d'or. Gygès le retira et remonta à la surface. 

 

Quelques temps plus tard, il se rendit, comme chaque mois, à la réunion des bergers, en 

vue de faire au roi son rapport mensuel sur l'état des troupeaux. Depuis sa découverte, il 

ne s'était jamais séparé de sa bague. Alors qu'il était assis au milieu des autres, il tourna 

par hasard le chaton de sa bague vers l'intérieur de la paume de sa main. A peine avait il 

fait ce geste, qu'il devint invisible pour ceux qui étaient autour de lui et qui parlaient de 

lui comme s'il avait quitté l'assemblée. Tout étonné, il tâta discrètement sa bague et se 

rendit compte que lorsque le chaton était tourné vers l'extérieur, il redevenait visible. Il 

refit l'expérience à plusieurs reprises et avec succès : quand il tournait en dedans le 

chaton, il devenait invisible et en dehors, visible. 

 

C'est alors qu'il décida de s'introduire subrepticement dans la délégation qui se rendait 

auprès du roi. Après être rentré dans le palais, en avoir observé les richesses et la beauté 

de son épouse, il ne put résister au désir d'en profiter. Il séduisit la reine et avec sa 

complicité, tua le roi et s'empara du pouvoir. 

 

 

 

 

 

 

Socrate, qui racontait cette histoire à ses amis, leur demanda s'il existait un seul homme, 

assez juste, pour résister à ses désirs de possession et de pouvoir sans n'être jamais puni ? 

Autrement dit, est ce que nous évitons de faire le mal parce que nous pensons que c'est 

mal, ou est ce par crainte des punitions, du châtiment ? 
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